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L e signie du pl1us grand viqer
Le seau dit Chriist, le Sauré-Coeur I

Et les milliers dIo chrétienîs répétaienit avec un eihuis
îpie (Ile je nie puis rendre:

QnIi i dise àî tous eii cet te fête
Que Je Christ roxe i va i n<uellr
Eix avant!..pour le Sacré-Coeur

Enfin, après '1u( tons les pèlerjins eurenit rcçti le Dieu qu'ils
chantaient avec tant d'enthousiasmne, que l'olliîe fut fini, et les
(drapeaux bénis, les divers groupeus se runiroiit eii route pré'<-
cédés (le leur étendard que la doti -e brise faisait flotter au dus -
~sti (e Piiinioense cité. lile s'gtai t, lit grandte ville, là-b)as
toutlt au pied du mnonit des Martvî's, oubliant trop hélas !que
là-haut, le Christ lui tendait les bras, que, son. Coeur était ou-
Vert pour la recevoir et que de ses lèvres divines tombaient
ces P iro1es bénies: Venez a moi vous touts qui p~einiez et suc-
c1oinbez sous le poidls du Joui, et je vous soulagerai -Veniez

il Moi vous tons qui souffrez et Je vous gruérirai. - Veniez à
moi vous tous qui pleurez et.je vous consolerai.

L*itnmeîîse é1glise était déserte, seul le doux parluim de l'en-
cens ïempltssait les nefs. Cependant le Dieu du l'Eucharistie
demeurait là-haut, sur le sommet de l'autel, enîtouré des rayons
<le l'ostensoir A ses pieds quelques adorateurs revêtus du
mnanteau rouge étaient venxus l)renidre place dans le sanctuaire
et là. tout au pied de l'autel priaienit pour la pauvre France
,dont, ie coeur est toujours généreux mais donît la tête est par-
fois bien lé'gère.

Lonxgtemnps avec oux moi alissi.je priais. Malade et condam,
lie »ar les hommes de l'art,.j'étais vent,, demander au Maître
de lit vie. non pas dle prolontîger mxox existaxîce au delà du texr-
mae qu il lui avait fixé, mais de pouvoir aul moinîs accomplir
,qiuelque chose.

Je Mo levais enfin. et. tout exi me disposant à sortire *Cvisi-
tais les nombreuses chapelles qui se succèdent occupant les
lefs latérales de la basilique, lorsqu'un. religieux qui passait
,,-appr-ocha de inoi pour me donner quelques reniseigiiemnents.
'Cette chapelle-ci me dit-il en désignîant l'une d'entr'e elles, est
,Celle du Caîxada-français - elle n'esý guère décorée encore -
inais nous espérons, ajouta-t-il, quecles Canadiexs-raxxçais
n 'oublieront pas qu'ils ont érig'é ici un. autel au Sacré-Coeur
,et qu'ils tienidront à honneur de le décorer'.

(A Suivie.)
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